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COM  PLIMENT 

DES  PARISIENS 

A MADAME  MARIE -THERESE 

D’  E S P A G N E 

Surfin  Mariage  avec  Monseigneur  le  D a u p h i h, 
célébré  à Verfailles  le  2 J Février  1745" 

M AD  AME, 

C O M M E Citoyens  de  la  Capitale  du  Royaume , nous  avons 
l'avantage  d’être  les  premiers  Sujets  d’un  Monarque  , qui 
fait  l’admiration  de  l'Univers  : Sous  ce  glorieux  titre  , nous  ne 
fçaurions,nous  taire  fur  les  bontés  d’un  Prince , qui  pour  perpé- 
tuer notre  félicité  , & celle  de  nos  arriéré  - petit-fils  , vous  don- 
ne pour  Epoux  l’objet  le  plus  cher  pour  lui , & le  plus  précieux 
i la  France  , fan  Fils,  Monfeigneur  le  Dauphin,  Prince  aulîi 
aimé , qu’il  eft  digne  de  I etre. 

Rien  ne  peut  égaler  notre  joye  fur  une  Alliance  qui  intéreflfe 
fi  fort  les  deux  Monarchies , & qui  en  rempliffant  toute  notre 
ambition , met  le  comble  à nos  voeux. 

Après  tout  ce  que  la  Renommée  nous  a publié  de  vous , Ma- 
dame , & des  rares  qualités  que  vous  polfédez  , nous  devons  nou 
flatter  que  vous  ferez  le  bonheur  de  notre  aimable  Dauphin. 

Vous  allez  tenir  un  rang  éminent  dans  la  Cour  de  vos  An- 
cêtres ; c’eft  dans  cette  brillante  Cour , dont  vous  allez  faire 
l’ornement  & les  attentions , que  vous  reconnoîtrez  fans  peine 
le  fang  dont  vous  êtes  fortie  j c’eft  là , que  fans  oublier  les 
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(3  1 1\  Noeuds  les  plus  doux  qfti  vous  attachoient  auprès  de  la  Reine  ^ 
votre  Mere,  vous  en  retrouverez  une  autre  dans  notre  Reine., 
Qu’il  nous  foit  permis , Madame  , de  vous  dire  , que  non  feule- 
ment dans  la  Cour,  mais  dan^  toute,  la  Nation  , chacun  s’empref* 
fera  à vous  plaire  , comme  à l’Epoufe  d’un  Prince  qui  ranime 
toutes  nos  efpérances  y je  n’avance  rien  de  trop  , Madame,  îâ 
voix  du  Peuple  eft  la  voix  de  Dieu,  & ma  plume  trace  par  écrit 
les  tranfports  de  joye  de  mon  cœur  fur  votre  Mariage  au  milieu 
des  acclamations  qu’il  occafionne  à ce  même  Peuple. 

C’eft  de  ce  Mariage , Madame. , que.  Louis  le  bien  aimé , notre. 
Monarque  attend  des  Rejettons  ; ce  fera  vous  acquitter  envers 
fa  Majefté,  de  la  jufle  préférence  qu’il  vous  a donné  fur  toutes 
les  jeunes  Princefe  de  l’Europe , & unir- étroitement  pour  jamais 
les  deux  Monarchies  de  France  & d’Efpagne. 

Nous  n’avons  point  à. douter,  Madame  , après  la  plus  favora- 
ble expérience,  encore  toute  récente.,,. que  le. Ciel  qui. conduit 
vifiblement  notre  Monarque  dans  toutes  fes  entreprifes  , & dans 
toutes  fes  a&ions,  ne  lui  ait  infpiré  le  choix  qu’il  a fait  de  votre 
Perfonne , & qu’auteur  d’une  libelle  Alliance,  il  ne  lui  donne 
tout  Péclat  qu  elle  mérite  par  une  nombreufe  poEérité.  Il  ne  fait 
rien  d’imparfait  ; votre  Hymen  eft  fon  ouvrage  , vous  devez 
comme  nous  vous  attendre,  qu’il  le  comblera,  fans  fin  de  béné- 
diêlions.  Un  préjugé  fi  avantageux  ne  nous  laide  rien  â défirer*, 
que  la  confervation  de  notre  Monarque  pour  en  être  témoin,  & 
celle  de  notre  vertueufe  Reine. 

Aggréez,  Madame  , cette  effufionde  fentimens,  émanés  d’un  * 
cœur  François  & d’un  Parifien,  qui  ofe  fe  dire  avec  le  plus  pro- 
fond refpeâr, 

■ MADAME. 

Votre  très-humble  , très-obéiliant  , 
très-fournis  ferviteur , J . D. 

Lu  8r  approuvé  par  moi  Cenfcur  pour  la  Police  , ce  Février  1745. 

C R E B I L L O N. 

Yû-I  Approbation,  permis  d’imprimer.  A Paris,  ce.  24  Février  1745, 

M A R V I L L E. 


Chez  R O B U S T E L,  Libraire -Imprimeur  , rue  de  la  Calendre , près  le. 
Palais,  & Grand’Salie  du  Palais,  au  S.  Efprit, 


